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u ba béiédiction, e'ost le propre de la majestî pater- " E en efft, lorsqu'un père, digne de ce nom, bénit
nel et de la majesté divmt. lonsfils, il sent bien q'il fait là une grande chose, une

ci Paibeau remonterles siècles, ut consulter Phistoire, chose divine ; quil est le représentant de Dieu même,
je nie trove que Die, les r t e Dieu en so ou plutôt que c'est Dien lui qui bénit son en-
nom, et les pores de famille quii bérnissent; et encore lam: gnqe sýa bénîédiction n'est pas seulement un vceui,
ela ne se voiil que dans la vraie religion, tant c'et une espérance, mais que, par une vertu secrèle, elle.fait
Iue chose divine ! le bien qu'elle dit et transmet la grâce qu'elle souhaite.

Qu'est-cc donc que bénir? " fl sent, en un mot, qu'il bénit avec puissance au-
(fQuand j'étudic la bénédiction un Du d'abord, et tant qu'avec amour.

eue je rebherche religieuseient, dans nos livres divins, " Oni, en ce moment solennel où un père lève ses
ce que fait Dieu lorsqu'il bénit, je trouve tonjours que mains sur son fils pour le bénir, il sent que, comme
c'est une oeuvre de puissance et I 'nnotir. Je dis une Dieu avait disposé de lui pour donner par lui la vie à
ouvre, car la bénédici i.n de Dieu ne souhaie pas sen- cet enfant, lui, Ù son tour, dispose en vérit, quoique
leient le bien qu'elle dit, elle le fait. avec dépendance et par emprunt, de la vertu ci des

« Comme le remarque admirablembent Pénéon, les biens de Dieu. En ellt, les desseins d'en haut se sou-

paroles des hommes sincères disent ce qu'elles font; tiennent toujours: après Pavoir fait père, Dieu le tait
iais la parole dL Die u laiht ce qu'elle dit, et quand elle encore aujourd'hui le ministre et le dispensateur de sa

bénit, c'.t toujours une paroie d vie et de lécoudité. puissance, pour verser sur cet enfant et sur sa race les
I Témoin la première bénédiction donnée à nos pie- grces qui font la prospérité du temps et préparent le

mos parents : Benedixil eil, diceus : Cresrie ; &est bonheur de l'éternité. Et ce grand et sublime ministère
de la que naquit le genre humain. ide la bénédiction, un père le rernplit sans s'étonner, le

"Témoin la bénédiction prononcée sur Ns el sur trouvant aussi naturel, pour ainsi dire, qu'il est divin;
ses enfants pour le renou einent de Ihmanit ea- tanu il est vrai que Dieu, en le faisant père. s'est obligé à
vée :Benedixi! Noe et lis rius :Crescitc. lui, s'est fait, si je puis imte ervir de ce mot, son engagé,

Témoin toutes les b>nédictions répandne aur A bra- lui a donné quelque chose de sa plus haute puissance
ham, sur Isaac, sur Jacob, et d'ge en age sur tous pour la vie et pour la mort. Et nu'e-cc pas ce que Dieu

justes de lAncien Testament; elles furent toiours mn dit expressément: rlm e Ion père e la inre, afu que
necr(!IOilsement de prospérité et de .leur bénédiction demeure sur loi el que ta vie soit /angue

Dans la loi nonvele. Jésusohitst bpnit le pain et el bonu sur la tcrre ; coime sil vou lait par là faire en-

le vin, et cette bénédiction puissante a fait PEucharistie. . que le même père el même mûre

C'est encore en issant ses Apôtres, au jour de qui ont pu leur donner la vie, peuvent aussi la leur

>0en asee(onsioi, qu'il les quite, crée Postolat et envoie prolnger en les hem )sst .
ces douze houncs prclier avec puissance PEvaInle " Et ttilefois, chose remarquable ! quelque naturei
de la vie à toute eréatore :Benedicus eis, c/eratus es que soit chez un père le droit de bénir ses enfants,

" :nfin 'Eglise de J sts-Christ ne se montie la mère cette fonation néanmoins est si haute et a quelque chose
de tos les enfants de Dieu, et ne leur donne la vie de si divii, que le paganisme et Pancienne philosophie
qJu'en les bénissant au non de son immort Eponx. ne paraissent pas l'avoir soupçonné. Comme je l'ai

Telle est la bénédiction divine. déjà lait observer, la vraie religion seule a élevé l'auto-

" i quelque lien des divines Ecitnres que je la ité patele jusquï' la pumssance de la bénédiction.

onsidère, je !a tionve ptjours féonda(te, toujours CUa- L Les plus subblimes inspiraion du géne antique ne

%re dle puissance et sou-e le vie naturelle ou surnait- ilonterell pas *jusque-lit.
relle. " Virgile et H omère, qui sont allés si haut, ne se sont

lt voilà la prolonde raison pour laquelle il n'y a 'pas élevés jusq u la pensée tneme de la bénédiction

ure Dieu, auteur de la vie, qui bénisse par Iui-mme paternelle.

ïn par ses iniistres, et après Dieu les pères dans leurs " Les paroles d'i ler à son fils entre les bras dAn-
Ihmiues. dromaque sont héroiques. I ne béit pas son fils.

" Et de là vient aussi le haut prix, que dans ces an- "l Priain, le plus sublime des pères dont Pantiquité
uiennes et vénérables familles patriarcales, les enfants ait peint le caractère, Prian n'avait pas béni Heetor
mettaient tonjours à la bénédict ion de leurs pères. C'- avant le comnbat-
tai pour eux la plus riche part de lhéritage paterniel, et " Enée emporte son vieux père sur ses épaules des
connille un sacrement par leguel Dieu leut iranstettait ruines de Troie. Soi père, ci mourant, ne le bénit pas.
les benedictions qu'il avait sur leurs aïenx, et les faisait " Citez Plancien peuple de Dieu, au contraire, et chez
héritiers des antiques promesses. tons les peuples chrétiens, dans les temps de foi, un

" Qui oserait dire que la bénédietion paternelle, Sous père no miannqiait jamais île bémir ses enhfmiits avant de

la loi dje grâce, ait perd sa uissa? Pon moi, je ne mouir.

l pense pas; je pense qnc la vie, que la iservation "c lt aujourd'hui encore, quoique le selntimen de la
îles races et la prospérité des familles y peuvent trouver, dignité paternelle soit tristement alfaibli dans les anes,

uljourd'lmi encore, la imène divine assurance ; et de on demande, on reoni encore avec respect la bénédie-

uINs, selon lesprit et le caractère de la grôce évangéli- ion d'un pre. Il y a encore des pères qui bénissent

qljUe, je crois qu'il en sort plus abondamment qu'autr- avec religion leurs fils et leurs filles.

M8 une grâc surnaturelle pour ptounie, accroître et " Combien de lois 'ai-je pas vu, à la veille d'une

Perpétuer dans les familes chrétiennes, non seulement première communion, une mère pieuse amener son 1ls,
la Vie, mais, e qui est pulus précieux encor, la bonne sa file aux pieds le letr père, et lti demander de les
r et le trésor héréditaire îles vertus domeicstiques et bénir ! Et souvent aussi, j'ai vu avec attendrissemem
<les espürnnee célestes- cene bénéditiOn, découlant du ccSur et des lèvres d'un


